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cahier pra t iqu l 

Des images 
qu i choquent 
Des mots 
qu i dénoncent 

Par Gilles Therrien, enseignant 
Commission scolaire Jérôme-Le Royer 

Jocelyne Cormier, enseignante 
Commission scolaire du Sault-Saint-Louis 

Christiane Villeneuve, conseillère 
pédagogique 
Commission scolaire Jérôme-Le Royer 

Présentation 
Le reportage choc de Marie-Claude Harvey, au-delà de la 
famine au Sud-Soudan, remet en question l'efficacité de 
l'aide internationale aux pays du tiers monde. 

Il permet d'aborder l'étude de l'argumentation à tra­
vers des activités variées d'écoute, de lecture et d'écriture 
qui se répondent et se complètent. 

Élaborée en fonction de la version 1995 du programme 
d'études, nous espérons que la séquence d'apprentissage 
constitue pour vous une initiation attrayante. 

Clientèle visée 
Cinquième année du secondaire 

Durée 
± 7 cours de 60 minutes 

Apprentissages visés 
Discerner le point de vue adopté dans le reportage et dans 
les articles. 
• Reconnaître le point de vue de l'auteur. 
• Dégager l'image que le texte donne du destinataire. 
• Discerner les valeurs véhiculées. 
• Découvrir les buts du reportage et des textes. 

Réagir au texte. 
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DUREE ACTIVITES 
D'APPRENTISSAGE CONTENUS D'APPRENTISSAGE GESTION DE CLASSE 

Notions préalables 

T Avant l'exploita­
tion du dossier At­
tendre, étudier la 
notion de point de 
vue à partir de tex­
tes argumentatifs 
ou de reportages 
audio ou audiovi­
suels. 

Voir Programme d'études 

• Lecture (texte argumentatif) p. 53 
2.3 Discerner le point de vue adopté dans le 

texte 
• Communication orale p. 103 

2.3 Discerner le point de vue dans l'exposé 
ou le documentaire 

• La grammaire de la phrase et du texte p. 148 
6.6 Le point de vue 

• Observer les marqueurs de modalité qui indi­
quent comment l'énonciateur se situe par rap­
port à ses propos (J'ai montré que... / le crois sin­
cèrement avoir montré que...) ; 

— l'emploi d'un vocabulaire connotatif : l'ad­
verbe, l'adjectif, le verbe (Heureusement / ht_ 
las, j'ai terminé. Sans doute, ce phénomène s'ob­
servera encore longtemps. Ce film est formidable.. 
Certains prétendent que...) : 

— l'emploi d'auxiliaires de modalité (falloir, de­
voir.etc.) ; 

— l'emploi du conditionnel, du futur antérieur, 
etc. 

• Observer l'emploi de pronoms personnels (je, 
nous, vous, on, il, ils) qui servent à marquer la 
présence de l'auteur ou de l'auteure dans son 
texte et le rapport qu'il ou qu'elle établit avec 
son destinataire. 

• Observer la valeur de ces pronoms personnels 
(nous : collectif, de modestie, rapports auteur/ 
destinataire, etc.). 

• Vérifier si le point de vue est constant dans le 
texte. 

• Vérifier si le ton est constant et s'il est fonc­
tion de l'intention de communication et du 
type de texte. 

20 minu tes Planifier l 'écoute 
d u repor tage 

A) Situer l'écoute du 
reportage à l'inté­
rieur de la démarche 
d'apprentissage ; 

T les objectifs d'ap­
prentissage visés ; 

T Reconstituer le contenu d'un texte argumentatif 
et d'un reportage : programme p. 49 ; p. 103 
2.1.1 Reconnaître le sujet 

• Discerner le point de vue adopté dans le texte et 
le reportage. 
Programme d'études p. 52, p. 103 

2.3.1 Reconnaître le point de vue de l'auteur 
2.3.2 Dégager l'image que le texte donne du 

destinataire 
2.3.3 Discerner les valeurs véhiculées par le 

texte 
2.3.4 Découvrir les buts du texte 
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DUREE ACTIVITES 
D'APPRENTISSAGE CONTENUS D'APPRENTISSAGE GESTION DE CLASSE 

La thématique 
Les activités d'ap­
prentissage qui ont 
précédé et celles qui 
suivront : 
• lecture de textes 

argumentatifs qui 
expriment des 
points de vue 
différents sur le 
reportage 

• se situer par rap­
port au reportage 
et aux textes. 

B) Informer sur : 

— la réalisatrice Marie-
Claude Harvey 
(cf. Document A, 
P-59) 

— l'émission La course 
autour du monde 

— Vues d'Afrique : 
festival du cinéma 
africain 

— Médecins sans 
frontières (Réf. 
Okapi n° 592, 1996) 

— le Soudan : 
• sa situation géo­

graphique ; 
• son contexte 

socio-économique 
et politique 
(cf. Document B, 
p. 56) 

Faire anticiper le 
contenu, le genre 
de film à partir des 
informations trans­
mises et du titre. 

• Réagir au texte 
Programme d'études p. 53 

3.1 Se situer par rapport au texte 
3.2 Exprimer sa réaction au texte 
3.3 Utiliser l'information du texte 

3.3.1 Repérer l'information recherchée 
3.3.2 Organiser l'information retenue 

• Analyser la situation d'écoute et de lecture. 

Attendre 
DOCUMENTA 

EN RÉSUME 

Caaan « a n 
lanaaia 
MMtaa 

Document disponible avec l'achat de la cassette vidéo, vendue par l'O.N.F. 

1 cours 
Écouter le reportage 

A) Première écoute 

Visionner le repor­
tage afin de cerner 
le sujet et le traite­
ment qu'en fait la 
réalisatrice de façon 
à ce que l'élève 
puisse se situer par 
rapport au film. 

Programme d'études p. 53 

• Réagir au texte 
3.1 Se situer par rapport au texte 
• Évaluer dans quelle mesure le texte élargit sa 

vision du monde et satisfait son besoin de 
connaître une autre façon de penser : 

— établir des liens entre la thèse défendue dans 
le texte et son opinion personnelle ; 

— comparer le texte avec d'autres documents 
écrits ou audiovisuels pour évaluer la force 
de l'argumentation ; 

— préciser, s'il y a lieu, les interrogations, les 
remises en question ou les recherches que sus­
cite le texte. 
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DURÉE 
L 
E 
0 

ACTIVITÉS 
D'APPRENTISSAGE CONTENUS D'APPRENTISSAGE GESTION DE CLASSE 

Tâche d 'écr i ture 3.2 Exprimer sa réaction au texte 
• Justifier sa réaction en s'appuyant sur le texte 

• Faire échanger les 
élèves sur les aspects 

Consigne (contenu, stratégie argumentative, point de qu'ils ont abordés dans 
• Dans un texte vue, etc.) et la confronter avec celle d'autres leur texte et les classer 

d'une dizaine de personnes de manière à nuancer, à renforcer au tableau. Ex. : senti­
lignes, dites ce que ou à réviser sa perception du texte. ments, opinions, les 
vous pensez du images, les personnes, 
reportage et ce que etc. 
vous ressentez face 
à la réalité qui y est 
présentée. 3.3 Utiliser l'information du texte 

2 cours B) Deuxième écoute 3.3.1 Repérer l'information recherchée. 
• Évaluer la pertinence de l'information en te­

Travail individuel 

• Visionner le repor­ nant compte de son intention de lecture, de — Travail d'équipe (une 
tage à l'aide de la la tâche à accomplir et consigner l'informa­ grille par équipe) les 
grille d'écoute tion retenue. élèves peuvent recourir 
(p. 57) à leur grille d'écoute 

• Faire compléter la pour effectuer cette 
grille d'analyse du 3.3.2 Organiser l'information retenue. tâche. 
reportage (p. 57) • Expliciter les liens qui unissent les éléments 
(Première partie) d'information retenus en rédigeant un ré­ • en devoir individuelle­

• Faire compléter la sumé, en élaborant ou en remplissant des ta­ ment faire un bref 
grille d'analyse du bleaux, des schémas, etc. retour oralement - les 
reportage (p. 57) [Voir Programme, p. 165.] élèves complètent leur 
(Deuxième partie) grille à partir des com­

mentaires des autres. 

20 minu te s L Lecture 

Activité 1 
Référence : Gilles 
Toupin, Vues d'Afri­
que et le néo-colonia­
lisme (p. 58) 

• Les élèves reconsti­ • Reconstituer l'organisation du texte En équipe 
tuent le texte préa­
lablement découpé 
en 5 parties placées 
dans une enve­
loppe. • Faire comparer l'ordre 

T Faire commenter donné dans chaque 
l'ordre des paragra­ équipe (le 4e par. a pu 
phes et comment être placé après le 1"). 
les élèves s'y sont Amener les élèves à 
pris pour reconsti­ justifier leur choix en 
tuer l'organisation donnant la parole à un 
du texte. porte-parole par équipe. 

Activité 2 
• Remettre le texte de 

G. Toupin avec les 
paragraphes numé­
rotés. 

T Faire lire le texte T L'organisation du texte est reliée au point de • Travail individuel 
T Faire commenter le vue : 

choix de G. Toupin • Discussion brève avec 
de résumer le texte G. Toupin met l'accent sur l'argumentation ; le l'ensemble du groupe. 
au 4e par. plutôt résumé prouve, en quelque sorte, ses assertions. 
qu'au début. Permetttre des réac­

tions sur le point de 
30 minutes L 

la 

LECTURE 

E 

ECRITURE 

0 

ORAL 

Activité 3 
Écrire au tableau les 
consignes : 

Référence : Programme d'études, p. 52 et 53 
vue de Toupin. 
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L 
DURÉE l ACTIVITÉS 

D'APPRENTISSAGE CONTENUS D'APPRENTISSAGE GESTION DE CLASSE 

A. Surlignez les 2.3 Discerner le point de vue adopté dans le texte • Si les élèves ne sont 
8 mots qui consti­ pas familiers avec la 
tuent le champ 2.3.1 Reconnaître le point de vue de l'auteur notion de champ 
lexical de la faim 2.3.2 Dégager l'image que le texte donne du lexical, l'illustrer à 
au paragraphe 4. destinataire l'aide du par. 1. 

B. Surlignez de deux 2.3.3 Discerner les valeurs véhiculées par le 
couleurs différen­ texte • Faire oralement un 
tes les mots, les 2.3.4 Découvrir les buts du texte retour collectif sur le 
expressions et les point C. (cf. corrigé 
passages qui por­ lecture - Activité 3) 
tent un jugement 
sur le film et la 
réalisatrice. 

C. Que pouvez-vous 
dégager de l'ana­
lyse du vocabu­
laire utilisé par le 
journaliste ? 
(Corrigé p. 60) 

Activité 4 
• Faire lire le texte • Le contenu du texte • Après l'activité, ame­

de Marie-Claude • L'organisation du texte ner les élèves à com­
Harvey Les Dinkas menter les réponses de 
méritent mieux que — faire observer qu'elle découle des accusations Marie-Claude Harvey. 
notre indifférence portées par G. Toupin 
(p. 58-59) — faire observer les liens entre le vocabulaire • Faire observer, si 

T Faire compléter le de G. Toupin et la façon dont Marie-Claude possible, la façon dont 
schéma qui met en Harvey l'utilise pour étayer sa contre-argu­ elle utilise le vocabu­
relation les textes mentation laire de G. Toupin. 
de G. Toupin et de — identifer les arguments 
Marie-Claude — les contre-arguments • Faire observer l'utilisa­
Harvey, (cf. Lec­ tion qu'elle fait de la 

20 minutes ture Activité 4, 
p. 58) 
Corrigé p.59 

Activité 5 
T Faire lire le texte 

de Jacques God­
bout, Mauvaise 
cible (p. 59) 

forme interrogative. 

Travail individuel ou en 
Écrire au tableau équipe 
les consignes. 

A. Surligner les mots 
et les passages qui 
portent un juge­
ment sur le film. Travail individuel ou en 
Inscrire F dans la équipe 
marge 

B. Surligner les mots 
et les passages qui 
portent un juge­ Avec le groupe, orale­
ment sur G. Toupin ment, faire dégager le 
et sur son article. point de vue de J. God­
Inscrire T dans la bout. 
marge. 

Retour sur les 3 textes 
C. En quelques li­

gnes, au bas de Si le temps le permet, 
l'article, expliquez on peut établir un dernier 
le titre. parallèle en faisant com­

menter les 3 titres des 
3 articles. 
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DURÉE 
L 
E 
0 

ACTIVITÉS 
D'APPRENTISSAGE CONTENUS D'APPRENTISSAGE GESTION DE CLASSE 

2 cours E Écriture 

• L'enseignant peut 
choisir parmi l'une 
ou l'autre des activi­
tés d'écriture sui­
vantes : 

1) Faire rédiger le texte 
de présentation du 
film sur le docu­
ment A. 

• Faire comparer les 
textes des élèves 
aux deux textes qui 
accompagnent la 
cassette vidéo, 
(cf. Document C) 

2) Faire rédiger le 
résumé du film sur 
le document A 

3) Faire rédiger une 
lettre dans laquelle 

2) Faire rédiger le 
résumé du film sur 
le document A 

3) Faire rédiger une 
lettre dans laquelle 

5 DOCUMENT C 
2) Faire rédiger le 

résumé du film sur 
le document A 

3) Faire rédiger une 
lettre dans laquelle Attendre |J| , Att 

5 DOCUMENT C 
2) Faire rédiger le 

résumé du film sur 
le document A 

3) Faire rédiger une 
lettre dans laquelle Attendre |J| , Att endre 
l'élève doit faire 
connaître son pro­

m _ . M»» «">»»» •* ">• «ni.. ™ia , - -. HUIT JOURS CHEZ 
_ _ _ _ _ _ ,m,,ac(a,^as«d,ncncaua I i„ s c a r u a,, 

AWI • W , I H > I , « M U - i « K LES DINKAS DU SUD-SOUD,«YN 
• rorps »t mu Tipljnl kB anirS • * • pre point de vue sur 

le film de Marie-
Claude Harvey. La 
lettre peut s'adresser 

H in (wwH',«i ciria iiu t-itig,-o M;i aocmjuif H C 
B iki .>• MCS o> gnlm iwihtni nfln au aa C 

• w pont tvnot i- s imouta, * distribution ne 4». 
H M.I OTI l a jvri ! i w : an renforts 4— 
B rwil»«ic#ll.«i™rii(;jri-nhi u £ T ^ 

H UIBUJPOO II Mm. M rompiwidn, lit ^ ^ W " ^ ^ ^ j f l 
• t nn toiwg-io' in mow" l'un rttfl i ' t / j U *_______£ 
H ) !• f:™*rc pcuni-: *vc: »our M M B ^ l ^ l ^ H V J 

Un film de 

Mirti-Ctaudf Harn r 

à G. Toupin, à 
Marie-Claude Har­
vey ou à l'O.N.F. 
(cf. Activité d'écri­
ture 3, p. 52) 

^ ^ • • ^ W W P ' UM •gturtl» p«i iMinj-l tlfc ^Jn>tl^Saa» 

J 

à G. Toupin, à 
Marie-Claude Har­
vey ou à l'O.N.F. 
(cf. Activité d'écri­
ture 3, p. 52) 

kndM lï" IJUTUBII». r»nénv jtnn.n il n-noln 
tfcMDi'iMI IM. 

• f « ILt ^ , r J 

à G. Toupin, à 
Marie-Claude Har­
vey ou à l'O.N.F. 
(cf. Activité d'écri­
ture 3, p. 52) • f r- _l. - " J " I I « M «Hitiahriituawr : B S J k J 1 B I 

rrHMUM iHKHlCH.K.aVmW Lf J . ' M rU 
twm /B7n....<llilVfl l ^ H f l - *m 

•ï^r.. VHS 
cfawm 

wtfTWii 
VHS 

cfawm 

Crises et sous-développement en Afrique 
COMPRENDRE LES DIFFICULTÉS CONTEMPORAINES DE L'AFRIQUE 

i « Ï Ï * ( S _ M'r MédttarranSt 

1 CAMBIE 

2 GUINÉE-BISSAU 
3 SIIRM-UONE 
« tIBE«lA OCÉAN 
l V _ m ATLANTiaUS 
7 GU.'NSE-ÉOUaVXHUlE 

1 DJIBOUTI 
S OUGANDA 

10 «WANOA 
'11 BURUNDI 

1 ! MALAWI 

13 SWAZIAND 

14 usorao 
is ccMcats 

2. L'ACCESSION A L'INDEPENDANCE 

Q A v l n t l 9 5 0 B B D« 1970 i 1990 

• D« .95141559 ^ j n . p u i . l S , , 
__J_ Dl 1560» 1869 

tibâratïon nationale 

3 INDICATEURS DE BASE 

Quelques 
pays d'Afrique 

Population 
totale (en 
millions) 

PNB par 
hab. (en 
$) 

Taux de 
natalité 
(enX.) 

Afrique du Sud 40 2 670 31 

Cameroun 12 820 42 

Centrafrique 3 410 42 

Congo 2,4 1 030 48 

Côte d'Ivoire 13 670 45 

Ethiopie 55 110 51 

Gabon 1 4 450 43 

Mozambique 17 60 45 

Niger B.2 280 52 

Nigeria 102 320 43 

Rwanda 7 250 40 

Sénégal 7,8 780 41 

Tanzanie 26 110 45 

Tchad 6 220 44 

Source : Banque mondiale. 
Référence : Robert Frank, 
Histoire, Éditions Belin, 
Paris, 1995, page 208. 
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GRILLE D ECOUTE DU REPORTAGE 

De quoi est-il question 

• Les personnes concernées 
• Leurs rôles 

Ce qui me frappe : 
images, événements 

Noter les informations importantes dans ce qui est montré et suggéré 
(mots-clés, expressions, commentaires! 

ANALYSE DU REPORTAGE 

À l'aide de la grille d'écoute, faites le résumé de ce qui est dit, montré et sug 
dans le reportage. 

QUOI? 

QUI? 

1. La reporter 

2. Les personnes 
importantes 

3. Les destinataires 

COMMENT? 

Quel est le sujet du reportage ' 

A. Que nous apprend le film sur M.-C. Harvey 
B. Que pense-t-elle de la situation du Sud-Soud 
C. Quel but vise-t-elle? 

A. Qui sont-elles ? 
B. Qu'en savons-nous ? 

A. À qui le reportage s'adresse-t-il ? 

A. Qu'est-ce qui caractérise la structure du 
tage? 

B. Quels moyens la reporter utilise-t-elle pour a 
dre son but ? 

1. En vous référant aux images et aux paroles, faites le portrait psychologique des 
Dinkas. 

2. Donnez cinq mots ou expressions qui, selon vous, cernent le sujet du reportage. 
Justifiez votre choix. 

MOT-EXPRESSION JUSTIFICATION 

1 

2 

3 

i 

5 

3. Commentez le titre du reportage. 

A. Qu'est-ce qui caractérise la structure du reportage ? 

Pistes 
• Le reportage est divisé par jour (du jour 1 à 8) l'at­

tente ayant duré 8 jours 
• Introduction : largage de la nourriture (évocation d'un 

bombardement) 
• Développement : présence de la reporter chez les 

Dinkas Conclusion : départ précipité 

B. Quels moyens la reporter utilise-t-elle pour attein­
dre son but ? 

• Narration en je - expressions des sentiments, des 
émotions 

• Images choc qui suscitent les émotions 
• Interviews de plusieurs personnes 
• Présence d'un enfant (Yak) qui personnalise le conflit 
• Musique qui marque le rythme : lente par l'attente -

rapide pour le début et la fin. 
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La Presse, 9 mai 1996 

CINÉMA 

Vues d'Afrique et 
le néo-colonialisme 
Quand les caméras de l'ONF 
font preuve d'indécence 

Gilles Toupin 

1. Vu d'ici, le regard sur l'Afri­
que peut parfois se complaire 
dans la culture de l'exotisme 
malsain et l'oeillade néo-colo­
nialiste. C'est précisément la 
détestable impression que m'a 
laissé la semaine dernière un 
court métrage sur la famine au 
Sud-Soudan, court message 
s'intitulant Attendre, une pro­
duction de l'Office national du 
film réalisé par Marie-Claude 
Harvey et présenté dans le ca­
dre des 12es Journées du cinéma 
africain. 

2. Jamais je n'ai vu, dans un 
film consacré à une situation 
politique du tiers-monde, une 
caméra se repaître avec autant 
d'indécence et d'insistance du 
malheur des autres. La réalisa­
trice Marie-Claude Harvey, qui 
s'est illustrée il y a quelques 
années en remportant La course 
autour du monde, s'est de toute 
évidence offert une bonne dose 
de sensations fortes en se ren­
dant tourner au Sud-Soudan dé­
vasté, laissant du coup derrière 
elle toute éthique journalisti­
que et, surtout, le respect pour 
ces Dinkas qui ne sont pour­
tant pas des Martiens, qui vi­
vent dans un contexte politi­
que déterminé et dont la triste 
situation n'est pas le résultat de 
l'indifférence des dieux. D'une 
incontournable explication sur 
le contexte social et politique 
qui a fait basculer les Dinkas 
dans cette situation, la réalisa­
trice s'est contentée de quel­
ques lignes vagues au généri­
que du début du film. Et voilà 
pour la probité journalistique ! 

3. Pour le reste, la cinéaste 
insiste, dans la narration égo-
centrique qu'elle fait des évé­
nements filmés, sur les dangers 
qu'elle a courus en se rendant 
là-bas, se mettant à tout mo­
ment à l'avant de son sujet, 
jouant sans modestie aucune 
« au grand reporter qui défie le 
destin au risque de sa vie ». 

Tout le film semble fait juste­
ment pour étaler devant nous 
l'héroïsme de la journaliste, 
qui filera d'ailleurs par le pre­
mier avion dès que des bruits 
de bottes trop insistants se fe­
ront entendre, nous laissant 
dans l'ignorance quant au de­
venir des Dinkas. 

4. Le film raconte le largage 
par avion de secours alimen­
taires en pays dinka. Trop peu 
nombreux, disent-ils, pour as­
surer la distribution de vivres 
aux affamés sans risques 
d'émeutes, les trois coopérants 
de Médecins sans frontières 
attendent depuis huit jours des 
renforts. Pendant ce temps, les 
Dinkas meurent de faim et 
Marie-Claude Harvey en pro­
fite pour promener sa caméra 
au milieu de cet univers de dé­
solation, expliquant même, en 
filmant avec insistance des en­
fants bedonnants qui décorti­
quent ses poubelles pour trou­
ver quelques miettes à manger, 
qu'elle ne peut partager sa 
nourriture avec eux parce 
qu'elle n'en a pas suffisam­
ment... Au bout de huit jours, 
des troupes s'apprêtent à atta­
quer le village et les coopé­
rants, les renforts (enfin arri­
vés) et l'équipe de tournage 
décampent sans même distri­
buer les vivres. 

5. Devant une telle entre­
prise de voyeurisme cinémato­
graphique — qui n'est pas de 
nature à dorer l'image du Ca­
nada aux yeux des pays du 
Sud — il est difficile de com­

prendre comment l'ONF a pu 
autoriser la distribution du film 
et, surtout, comment Vues 
d'Afrique a pu laisser ternir son 
festival de cinéma africain en 
sélectionnant un tel navet à sa­
veur néo-coloniale. 

La Presse, 27 mai 1996 

RÉPLIQUES 

Les Dinkas 
mér i tent mieux 
que notre 
indifférence 

Marie-Claude Harvey 
L'auteure est réalisatrice 

Dans son article du 9 mai der­
nier, M. Gilles Toupin n'a pas 
signé une critique cinémato­
graphique, mais bien un assaut 
contre l'ONF, Vues d'Afrique et 
une attaque personnelle à mon 
égard en tant que réalisatrice 
du documentaire Attendre. Ga­
gnant du prix Regard canadien 
sur l'Afrique, au 12e journées du 
cinéma africain et créole, et sé­
lectionné au FIPA (Biarritz), je 
sais que le film est capable de 
se défendre lui-même. Quand 
à moi, il est impératif que je 
réponde aux accusations d'or­
dre personnel et professionnel 
que m'a lancées M. Toupin par 
l'entremise de sa « critique ». 

1. M. Toupin m'accuse d'in­
décence, de voyeurisme et de 
néo-colonialisme. Le fait est 
que les Dinkas de la région 
d'Alek ont faim et que cela 
n'est ni agréable à vivre ni beau 
à filmer... Sans compter que ce 
n'est pas très confortable à re­
garder. Qu'est-ce que j'aurais 
dû faire ? Fermer les yeux, ran­
ger ma caméra et retourner à 
la maison ? Si on refuse de faire 
l'aveugle, est-ce que cela signi­
fie qu'on fait du voyeurisme ? 
J'ai décidé de garder les yeux 
ouverts et d'aller au-delà des 
préjugés et des clichés. Je 
trouve que les Dinkas méritent 
mieux que notre indifférence. 

2. M. Toupin m'accuse d'égo-
centrisme. Si je me suis « offert 
une bonne dose de sensations 
fortes » en allant tourner dans 
un pays en guerre depuis 
40 ans, ce n'est pas pour pren­
dre des vacances. Je voulais 
comprendre ce qu'est la faim, 
parce que, comme la plupart 
des Canadiens, je ne la connais 
pas. De plus, après avoir ren­
contré les Dinkas, j'ai trouvé 
essentiel qu'un film témoigne 
de la dignité et de la noblesse 
dont ces personnes font preuve 
devant une situation aussi ex­
trême que la famine. Ce n'est 
pas faire preuve d'égocen-
trisme que d'utiliser une nar­
ration à la première personne. 
Celle-ci permet au spectateur 
de s'identifier à l'individu qui 
tient la caméra et ainsi d'éta­
blir un contact plus direct en­
tre lui et les Dinkas. 

* Nous remercions le journal La Presse pour son autorisation à reproduire ces trois articles. 

COMPARAISON DES ARTICLES 

Consigne : Complète le tableau par les mots ou les passages appropriés. 

Jugements sur le film 
(G. TOUPIN) 

Jugements sur Marie-Claude Harvey 
(G. TOUPIN) 

Réponses de Marie-Claude Harvey 
(MARIE-CLAUDE HARVEY) 

• Absence d'éthique journalistique 
(Elle s'est offert une bonne dose 
de sensations fortes.) 

• Absence de probité journalisti­
que (n'explique pas le contexte 
social ; manque de respect pour 
les Dinkas) 

• Égocentrisme : elle se met de 
l'avant ; joue sans modestie au 
grand reporter. 

• Lâcheté et égoïsme : elle dé­
campe sans distribuer les vivres. 
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3. M. Toupin m'accuse 
d'une absence totale d'éthique 
journalistique. Je ne com­
prends pas que M. Toupin, 
après avoir visionné le film, ait 
pu croire pendant une seconde 
qu'il s'agissait d'un reportage 
sur une « situation politique ». 
J'ai réalisé un film d'auteur sur 
des gens qui doivent vivre cha­
que jour avec la guerre et la 
faim. Je crois qu'il est possible 
de témoigner de la vie des gens 
autrement qu'en citant des da­
tes, des chiffres et des statisti­
ques. On peut les rencontrer, 
leur parler, essayer de les com­
prendre et laisser la place à 
l'émotion. 

4. M. Toupin m'accuse de 
lâcheté et d'égoïsme. À la fin 
du film, on constate que la dis­
tribution tant attendue n'aura 
pas lieu. En apprenant la nou­
velle de l'attaque imminente 
d'une faction rivale, les soldats 
qui accueillent les coopérants 
ont ordonné à tous les étran­
gers de partir, ce que nous 
avons fait. Alors qu'il y aurait 
tant de questions à se poser — 
entre autres sur le sort des 
Dinkas, sur les méthodes de 
distribution des ONG, sur la 
pertinence de l'aide alimen­
taire — M. Toupin ne retient 
que le fait que je suis partie 
comme on nous l'a ordonné. 
Aurait-il voulu que je reste et 
que je prenne les armes ? M. 
Toupin est très déçu de ne pas 
savoir ce qui est arrivé aux 
Dinkas qu'il a connu durant le 
film : Yak, Ding, le professeur. 
Moi aussi je le suis. Mais au 
moins, maintenant, il les con­
naît et se préoccupe de leur 
sort. C'était mon but. 

En relisant le texte de M. 
Toupîn, je me suis demandé 
sur quoi s'est basé le journaliste 
pour fonder ses accusations. 
Que me reproche-t-il au juste ? 
De ne pas avoir fait un film sur 
l'histoire et les statistiques mais 
sur des personnes ? De ne pas 
avoir nourri les 10 000 villa­
geois de la région ? De ne pas 
avoir trouvé une solution po­
litique à la guerre qui dure de­
puis 40 ans ? Et surtout, d'avoir 
filmé des gens qui ont faim ? 

Non, M. Toupin, je ne suis 
pas Dieu et je n'ai pas de ba­
guette magique qui fait dispa­
raître la souffrance et la mort. 
Et vous avez raison, la faim est 
indécente. Mais je préfère gar­

der les yeux ouverts et la 
regarder en face, parce 
que rien ne pourra jamais 
changer si on se contente 
de fermer les yeux et de 
fusiller le messager. 

La Presse, 3 juin 1996 

RÉPLIQUES 

Mauvaise 
cible 

Jacques Godbout 

La réalisatrice Marie-
Claude Harvey, 
accompagnée de 
Philippe Falardeau 
(tous deux gagnants 
de la Course autour 
du monde) a réalisé 
Attendre, un court métrage 
qu'elle a rapporté du Sud-Sou­
dan, et présenté récemment à 
Vues d'Afrique. C'est un regard 
original et généreux sur une si­
tuation absurde : l'aide huma­
nitaire que l'on attend et qui 
tarde à venir, la nourriture qui 
vient du ciel mais que l'on ne 
distribue pas, de peur de pro­
voquer des émeutes, l'arrivée 
des soldats qui se partageront 
les vivres pourtant destinés à 
la population civile. 

Il y avait plusieurs façons 
de filmer cette situation qui se 
répète à travers le monde ; Ma­
rie-Claude Harvey a choisi de 
partager avec les bénévoles oc-

COMPARAISON DES ARTICLES 
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cidentaux le temps qui passe 
et l'impuissance qui désespère. 
Elle aussi attend. Elle ne subs­
titue pas au système, elle ne 
prétend pas sauver les habi­
tants du pays Dinka. Nous at­
tendons avec elle, le coeur 
dans la gorge. 

Ce très beau film, intelli­
gemment monté et narré, n'a 
pas plu à M. Gilles Toupin. En 
fait, notre critique cinémato­
graphique n'a rien compris du 
tout. Il s'est donc fendu d'un 
article (La Presse, 9 mai) accu­
sant l'ONF d'indécence et Ma­
rie-Claude Harvey de voyeu­

risme et de bêtise. C'est regret­
table. 

M. Gilles Toupin est certai­
nement un homme qui a le 
tiers monde à cœur. Cela ne lui 
confère pas pour autant le 
droit à l'insulte et visiblement 
l'émotion qu'il a ressentie, de­
vant le film de Marie-Claude 
Harvey, l'a aveuglé au point 
d'obnubiler chez lui l'intellect. 
C'est une preuve supplémen­
taire de l'efficacité du mes­
sage : M. Toupin n'a pu rete­
nir sa rage. Dommage qu'il 
s'en prenne à la cinéaste plu­
tôt qu'à la réalité politique. 

Consigne : Complète le tableau par les mots ou les passages appropriés. 

Jugements sur le film 
(G. TOUPIN) 

exotisme malsain, néo-colonia­
liste 

caméra indécente et qui se re­
paît du malheur 

filme avec insistance la faim 

voyeurisme cinématographique 

« navet » 

Jugements sur Marie-Claude Hervey 
(G. TOUPIN) 

Absence d'éthique journalistique 
(Elle s'est offert une bonne dose 
de sensations fortes.) 

Absence de probité journalisti­
que (n'explique pas le contexte 
social ; manque de respect pour 
les Dinkas) 

Égocentrisme : elle se met de 
l'avant ; joue sans modestie au 
grand reporter. 

Lâcheté et égoïsme : elle dé­
campe sans distribuer les vivres. 

Réponses de Marie-Claude Harvey 
(MARIE-CLAUDE HARVEY) 

Garder les yeux ouverts. 

Laisse la place à l'émotion non 
aux statistiques. 

Le spectateur, grâce au « je », 
peut s'identifier et avoir un con­
tact direct. 

Elle demande : qu'aurait-elle 
pu faire : prendre les armes ? 
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ARTICLE DE G TOUPIN 

Consignes 

A. Soulignez les 8 mots qui constituent le champ lexical de la faim au paragraphe 4. 

B. Soulignez de deux couleurs différentes les mots, les expressions et les passages qui portent un jugement 
sur le film et la réalisatrice. 

C. Que pouvez-vous dégager de l'analyse du vocabulaire utilisé par le journaliste? 

A e t B 

FILM MARIE-CLAUDE HARVEY 

• détestable • offert une bonne dose de sensations fortes 
• repaître • laissant toute éthique, tout respect derrière elle 
• indécence • s'est contentée de lignes vagues 
• insistance • voilà pour la probité journalistique 
• narration égocentrique • sans modestie 
• étaler • filera 
• voyeurisme • M.-C. en profite 
• navet... néo-colonial • filmait avec insistance 

• elle n'en a pas suffisamment... 
- décampent 

Le vocabulaire précise le sujet du reportage et permet de discerner le point de vue du journaliste : il 
qualifie négativement le film et traduit son jugement de nombreux termes dépréciatifs, il juge égale­
ment la réalisatrice à qui il fait de nombreux reproches. 

Sujet : Rédigez une lettre dans laquelle vous ferez connaî­
tre votre point de vue sur le reportage Attendre. 

Destinataire : Votre lettre peut s'adresser à l'un ou 
l'autre des destinataires suivants : 

• Marie-Claude Harvey 
• Gilles Toupin 
• Office national du film 

Démarche à suivre 
1. Planifier l'écriture : remplir la fiche de planification. 
2. Élaborer le plan à l'aide de la fiche de planification. 
3. Rédiger le brouillon. 
4. Réviser le texte : 

• Le contenu et le point de vue 
• Soulignez le passage où vous précisez le 

destinataire; inscrivez D dans la marge. 
• Soulignez vos trois arguments; inscrivez A1 ; 

A2 ; A3 dans la marge. 
• Encerclez tous les mots, les expressions et les 

passages qui traduisent votre point de vue. 

Sont-ils suffisamment 
- nombreux ? 
-variés ? 
- pertinents ? 
- convaincants ? 

• L'organisation 
• Encadrez les marqueurs de relation ou les 

phrases de transition entre les paragraphes. 
• Encadrez les mots qui établissent les liens 

entre les arguments. 
• La syntaxe et l'orthographe. 

5. Rédigez la version finale 

FICHE DE PLANIFICATION 

Destinataire 

Ma lettre s'adresse à : 

Intention 

Je lui signifie mon accord 

mon désaccord 

Résumé de mon point de vue Banque de mots qui le traduisent 
(Noms - Adjectifs - Adverbes - Verbes) 

Argumentation 

Compte tenu de mon intention et de mon destinataire, mes trois arguments pour 
défendre mon point de vue sont : 

1 " argument 
(tiré de l'un des 3 articles) 

2e argument 
(personnel) 

3' argument 
(personnel) 
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